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IMPORTANCE ET CONSEQUENCES
DE L'EDUCATION DE FAMILLE

(En marge de la Semaine de l’Education)
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Le monde est malade.

Son esprit et son coeur sont malades.
Mais ou donc ce grand malade s’est-il laissé atteindre par
microbe aussi malfaisant, aussi désastreux ?

I] faut l’avouer, hélas! c’est dans la famille,
Oui, la famille, malade elle-même, est responsable de cet-

; contamination dont souffre le monde moderne.
La famille formeles bons,les vaillants; les forts, les con-

rérants ; mais elle fait également la déplorable éducation des
auvais, des faibles, des lâches, des inaptes, des fripons et
is vauriens. - ; .
La famille, c’est le berceau ou les âmes s’éveillent à la

jeou les premiers regards de l’enfant s'arrêtent sur des lai-
ars ou de la beauté ;ou son oreille se forme à l'harmonie
1 bien ou à la cacophonie du mal; ou son esprit, enfin, s’o-

Ænnte vers le sentier bon ou mauvais, selon l'éducation reçue.
La famille, c’est le jardin fertile ou se cultive le bon

ain et les fleurs odorantes de toutes les ‘vertus ; mais elle
eut être aussi l’enclos ou germentet se développent l’ivraie,
k ronces et les épines de tous les vices.
La famille, de parla volonté du Maître, qui a élevé le ma-

lage à la dignité de sacrement, a le devoir de former des ci-
@yens honnêtes, sobres, travailleurs ; des êtres soucieux de
ME conformer aux enseignements. divins, et d’en fairelaprin-|

pale règle de leurs actes. ;
Malheureusement, la famille a failli à sa noble mission.

es berceaux se sont balancés aux vents malsains de l’étour-
rie du mensonge, voire du scandale. Le parterre familial
à pas été sarclé à temps de ses mauvaises herbes. En jardi-
fers fainéants ou inconscients, les parents ont laissé grandir,
andir l’ivraie. Les mauvais penchants ontvite pris le des-
s sur les bones inclinations. L’égoisme, l’orgueil, l’hypo-
isie, et enfin le désoeuvrement ont fait des leurs chez les
fants, des adolescents, des jeunes gens et des jeunes filles
line savent rien trouver d’intéressant à la maison paternel-
et qui s’en vont traîner leur frivolité, leur insouciance et
ir perversité précoce de par les rues, les restaurants et au-
es endroits moins recommandables. Et les parents oseront

e plaindre de l’insolence de leurs garcons ou de leurs filles,
Band eux-mêmes n’ont pas su les retenir au foyer et leur
ner de sages conseils et de bons exemples. Parents cou-
ples, ils gémissent sur les méfaits de leur progéniture, sur
in égoisme, son esprit d’insubordination, sur ses folies, et ils
tsongent pas à se frapper la poitrine.

M Oui, la famille est malade, parce que les parents n’ont
is compris leur devoir, leur sublime mission. Et toutea so-
fé souffre des résultats de cette incompréhension, née des
mhismes modernes: sophismes inventés pour excuser la fai-
ise la molesse des premiers éducaturs.
Sophisme moderne, exprimé dans ces mots: “Pauvre pe-

La quoi bon le contrarier. I] aura bien le tempsde souffrir”.
jis tard, il comprendra lui-même”.
Tout homme venant en ce monde porte en lui l’inclina-

0n au mal, Ne l’oubliez pas, parents chrétiens. Corrigez vo-
tenfant dès ses premières révoltes. Plus tard il sera peut-
te trop tard. Et l’enfant, ayant plus de lucidité d’esprit,
ts en voudra d’oser revendiquer une autorité jusque-là ré-
Île à l’eau de rose.

, Sophisme moderne aussi cette réflexion: “Il faut bien
Aerles petits s'amuser, — dans la rue et les fonds de cours
ivec les premiers venus: cela leur apprend à sedéniaiser
Fivres parents, n’ayez crainte, vos enfants se déniaiseront

ours assez tot dans ce siècle pernicieux. Et croyez-vous

M: que cela leur sera si difficile de se déniaiser en votre
Ml: compagnie et celle de leurs frères et soeurs 1G est vous
fener vous-mêmes, un bien mince brevet d’intelligents
emples,
Sophisme modernecet avancé, lu tout dernièrement dans

@ ‘onfrère périodique de chez-nous: “Dans la famille, il
@''laisser les enfants donner leur opinion:” Entendons-
ÿ Si l'enfant a déjà ses opinions, on peut sans douteles lui
Jr exprimer, quittes à les rectifier, s’il y a lieu. Toute-
BL est bon de remarquer qu’une opinion est le sentiment

MN se forme d’une chose, Ainsi les enfants bien élevés par-
@-‘1t d'ordinaire l’opinion de leurs parents: nous parlons
@ ‘niants et des adolescents.Or, cette manière de penser
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Pierre Chantillon

ira étudier l’histoire

de l’art à Paris
Le Conseil des Arts du Canada

vient de faire connaître les noms
de boursiers qui doivent au
cours de l'année, se rendre met-
tre à profit les sommes reçues
pour parfaire leurs études soit
dans des universités canadien-
nes, soit à l’étranger. Parmi
ceux-ci on relevait le nom de
Pierre Chatillon, fils de M. et
Mme Robert Chatillon de Ni-
coletCet étudiant de notre ré-

(Suite à (a page 4)

 

“HORACE” A NICOLET

Avec le théâtre

universitaire canadien
Les amateurs de théâtre de  Nicolet et de la région auront

très bientôt l’occasion d’applau-
dir une jeune troupe qui prend
de jour en jour plus d’impor-
tance et connait des succès sans
cesse grandissants. En effet, lun-
di prochain le 20 mars à l’au-
ditorium des RR. SS. de l'As-
somption, le Théâtre universi-
taire canadien, dirigé par Jean
Gaumont, donnera un grand

classique de Corneille, “Horace”.

Cette pièce dramatique four-
nira aux amateurs l'occasion
d'applaudir de jeunes comédiens
bien connus tant par leurs ac-
tivités théâtrales que par leur
participation à certaines émis-
sios radiophoniques ou de té-
lévision. Dans ce groupe on re-
lève les noms de Milles -Michèle
Pelletier, Nicole Goyette, An-
drée St-Laurent. Parmi les co-
médiens on trouve MM. Guy
Ferron, Jean Gaumont, Guy Bé-
langer, Pierre Germain, Philip-
pe Trudel et Gilles André,
Les décors sont dus à Robert

Prévost et les costumes ont été
conus par François Barbeau.
La mise enscène a été conjoin-

tement assurée par Jean Gau-

suite à la page 4

 

Nicolet, Yamaska

Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.
Mme J.-A. Brochu, Dir.-Progp,

Prohibition... Chantepleure fermée...?
Soyons donc sérieux !

Dans un certain milieu on considère la prohibition com-
me une chantepleure fermée, (champlure pour parler ‘joual’)
et on juge le permis de vente des liqueurs alcooliques com-
me une chantepleure ouverte... et on demande de choisir la
chantepleure fermée. Il faut avoir véeu dans l'obscurité et
surdité complète pouraffirmer une telle chose. Dans tous les
centres de la province ou la prohibition a existé, les liqueurs
alcooliques ont toujours existées également, Il s'en est fabri-
quées, il s’en est vendues en contrebande, il s’en est aussi ven-
dues sous un régime de tolérance. Personne ne peut nier la
chose. Et si la Commission des liqueurs tolérait la vente dans
les hôtels, avec les mêmes restrictions que les hôtels licen-
ciés, les autorités civiles et religieuses acceptaient elles aussi
cette tolérance. Ft si une certaine autorité demande aujour-
d’hui “la chantepleure fermée”, nous pourrions lui dire qu’el-
le n’a pas fait son devoir dans le passé en laissant couler la
chantepleure.

Dans le comté de Nicolet, comme dans bien d’autres
comtés de la province, les liqueurs alcooliques ont toujours
existées malgré la prohibition. Aujourd’hui on veut règle-
menterla vente en accordant des permis. S’il se trouve quel-
ques âmes assez puritaines pour venir à l’encontre du bon
sens, nous leurs demanderions de faire un profond examen
de conscience, Que ces bonnes âmes se demandentsi elles ont
travaillé, dans le passé, pour prévenir les abus. Ce sont tou-
jours les abus qui sont répréhensibles, et cela dans n'importe
quel domaine.

Prêchons la tempérance, très bien, nous y sommes cent
pour cent. Mais s! vous voulezune chantepleure fermée, vous
aurez aussi une ville ou un village ferme, Les voyageurs et
les touristes passeront en vitesse chez vous
des endroits plus acceuillants.

Et vos citoyens qui ont droit de se désaltérer après une
journée de labeur iront porté leur argent en dehors des limi-
tes de votre municipalité. Quel progrès!

Et vous qui parlez de chantepleure fermée, qu’avez-vous
fait pour faire respecter le régime de prohibition ? Rien par-
ce que vous ne pouviez rien faire. Vous feriez comme par le
passé, sans aucun doute, vous vous fermeriez les yeux et les
reilles,

ve e J. A. B.
(Dernière Heure) — Le résultat du référendum de Ste-Eu-
lalie qui a eu lieu samedi dernier vient de nous parvenir.
80% des personnes aptes à voter se sont prévalues de leur
droit. 103 votes pour le rejet de la prohibition, et 19 en fa-
veur de son maintien. Voilà un vote intelligent qui se répè-
tera à St-Léonard et à Nicolet. Une chantepleure est utile
quand on peut l’ouvrir,

pour se rendre à

 

M. Roland Gouin prés. du syn. de l’aqueduc
A LA BAIE DU FEBVRE |Gustave Belisle. Les autres mem-

bres qui ont été choisis, lors àM. Roland Gouin a récem- q ala rencontre annuelle de cet or-ment été élu à la présidence du

|

ranisme, sont: MM. Germain
syndicat de l'aqueduc de Bale- M Beauregard, à la vice-présiden-
ville. Il remplace à ce poste, M. ce, Rosario Roy, directeur; Ed-
 

Il appartient aux parents

la patience, du dévouement.

trempée. leur vient de ce qu’ils estiment leurs père et mère,qu’ils ont
confiance en eux, en leur jugement, en leur conduite.

Par ailleurs, les enfants mal élevés peuvent avoir des o-
pinions opposées à celles de leurs parents. Et c’est rarement
pour le mieux, de part et d'autre,

de former l’opinion dans leur
famille. C’est une mission délicate, qui demande du tact, de

L’éducation familiale reste à la base de la formation de
l’hommeet de la femme.Etsi l’on désire connaître le premier
degré de l’échelle ou sont montés les vrais grands hommes
dans les domaines religieux, sociaux, économiques, éducatifs,
artistiques et autres, retournons au foyer qui les a vus naître
et grandir. Nous y verrons un père et une mère à l’âÂme bien

Et si l’on est curieux de voir le bord du précipice ou sont
tombés d’autres êtres humains, non moins bien doués que les
premiers, on finira par dénicher la maison sans principes où
se sont déroulées l'enfance et l'adolescence de ces maïheu-
reux: nullités, embarras ou débris de la société.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

gar Barbeau, gérant et Clément
Lemire, escc.-trésorler,

On salt que ce syndicat coo-
pératif compte plus de 27% a-
bonnés et qu'il dessert les mu-
nicipalité de St-Antoine de la
Baie, la paroisse de Pierreville
et N.-Dame de Plerreville, Le
réseau du service s'étend eur
une longueur d’environ 8 mil-
les. L'usine de pompage est
d'ailleurs située à proximité du
petit chenail sur la rivière St-
François. L'an dernier, le syn-
dicat avait procédé à des réno-
vations et améliorations de son
système et cette année encore,
on envisage la posibilité de
donner encore plug d'expansion
à l’entreprise coopérative. Une
autre assemblée doit se tenir
dled peu à La Bale pour étu-
dier les projets. 
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Pour nos collèges classiques

OEDIPE-ROI
(vv. 950... ... 972)

Oedipe: (950) O très chère femme, Jocaste que J'aime, pourquoi m'as-

tu fait chercher dans le palais?

Joleaste: (952) Ecoute l’homme qui est là, et vois en l’écoutant ce quo

sont devenus ces oracles augustes d'un dieu.

Oedipe: (954) Oot homme, qui est-il? et qu’a-t-il à me dire?

Jocaste: (955) II vient de Corinthe et te fait savoir que Polybe n'est

plus: lu mort l’a frappé ton père.

Oedipe: (957) Que dis-tu, étranger? Explique-toi toi-même.

Yo Corinthien: (958) S'il me faut tout d'abord te rendre un compte

exact, sache blen qu’en effet Polybe n disparu,

Oedipe: (960) Victime d’un complot ou d'une maladie?

Le Cor.: (961) Le moindre heurt suffit pour mettre un vieuxpar terre,

Oedipo: (962) Lo numlheureux, si je t'en crois, serait donc mort de ma-

ladie?

Le Cor.: (963) Et des longues années aussi qu'il à vécues.

Oedipe: (964) Ah! femme, qui pourrait désormais recourir à Pytho, au

foyer prophétique ou bien à ces oiseaux criaillant sur nos têtes? D'après

eux, je devais assassiner mon père: et voici mon père mort, enseveli

dans le fond d'un tombeau, avant que ma main ait touché aucun fer! à

moins qu’il ne soit mort du regret de ne plus me voir, ce n’est qu’en ce

sens qu'il serait mort par moi. — Le fait certain, c'est qu’à cette heure

Polybe est dans les Enfers avec tout ce bagage d’oracles sans valeur”.

(Versions de P. Mazon, ¢éd. Budé, 1968, p. 106).

Au vers 862, Jocaste avait promis de faire tout ce que voudrait Oedipe.

Elie tient parole. Au v. 911, elle néapparait, Elle s'amène à l'autel d’A-

pollon. Plle porte des toffrandes. Elle s'exéculte assez gauchement, puis-

qu'elle ne croit pas à ces rites ni aux dieux. (4). Pour faire plaisir. à

Oedipe, elle se plie à la cérémonie. À peine sa prière est-elle terminée

que se présonte lo messager venant de Corinthe. Ele l'arrête à la porte

du palais. Elle l'interncge. Elle apprend la mort de Polybe, le supposé

père d'Oedipe. Jocaste ne contient plus sa joie. Elie exulte. Pensez donc!

uno victoire formidable au carnet de son implété ‘et de son athéismel

Polybe que devait tuer son fils, Oedipe, est mort à Corinthe et Oedipe

n'a pas quitté la ville de Thèbes ou il est roi! Pour un oracle mensonger,

c'en est un| C'en est assez pour faire jubilen la reine incroyable] Mals

Oedipe sort du palais. La servante, dépêchée auprès de lul, n'a rien dit |.

ou s'est mal exprimiée. C'est une Jocaste toute jubilante qui l'accueille:

son visage, en chacunde ses traits, révèle une joie exubérante, On la

dirait au 3e ciel! Oedipe le remarque tout de suite, natunellement! En

pareflles conjonotures — douleurs profondes ou joies au mercure en

flèche — l'interlocuteur est vite gagné au sentiment qu'on exprime si

ouvertement et si fontementt, Il y voudra communier. Par des mots ten-

dres, affectueux, sympathiques, il se mettra au diapason. Avec un en-

fant il usera de cajoleries. Avec un époux ou une épouse, il ira de pa-

Toles aimables et caressantes. Rien de surprenant de lire le v. 9501

“O tête très chère de l'épouse Jocasto!’ }

“Pourquoi me faire venir ici hors du palais?” Mazoni a oublié “deuro”

(icd) ; l'expresion ‘faire chercher dans le palais’ me parait un! double

faux-sens.

v. 962. L'impératif de Mazon ‘‘écoute” prête flanc à une double intenpré-

tation: ou bien on veut souligner l'importance de l'attention d'Oedipe

ou l'importance du message. Le verbe de Sophocle est précis: sont im-

pératif présent donne la priorité au sujet sur l'action ou l'objet. L'im-

portant donc est qu'Oedipe prête bien l'oreille: c'est pour lui! L’impé-

ratif qui suit, dans le même vers, ‘‘examine” doit s'interpréter de même.

(Laliberté, L’Eternel Contemporain, p. 19). Un 3e présent non-indica-

tif, mais un participe, figure tout à fait à la fin du v. 962. Jooaste, c'est

visible, insiste pour que son Ocdipe constate lui-même de ses yeux l'i-

panité des oracles divins à son sujet.

“Entends toi-même cet homme que voilà! Sois tout oreille!) Et constate

de tes yeux ou sont allés ces oracles vénérables de la divinité!”

Un dernier petit point sur le v. 963: Mazon a sacrifié la métaphione de

Sophocle qui a écrit: ‘ou s'en sont allés les oracles”, “ce qu’ils sont de-

venus” corrige notre traducteur.

v. 964. Oedipe s'adnesse 3 Jocaste, non au messager auquel, d'ailleurs,

il n'a pas été présenté. A l'arrivée d'Oedipe, Jocaste s'est empressée,

nerveuse comme elle est — et qui ne le serait? — de sauter sur la con-

clusion du message sans parlerni du message lui-même ni du messager.

A la question que pose le roi au messager, Jocaste reprend la parole

pour énoncer, cette fois, la teneur du message, Elle a répondu à la place

du messager. Oedipe, s'adressant enfin au messager, le prendra à par-

tle alors que ce dernier n'aura pas encore proféré une seule syllabe à

Ocdipe: ‘Que dis-tu?” (v. 957) Ce dialogue est d'un naturel croqué eur

ie vif!

«Qelui-ci, enfin, qui est-il? et qu'a-t-il à me dire?”

La particule pote (enfin): Laliberté, Tableau des Particules, p. 83. Elle

dénote une certaine impatience chez Oedipe.... et 11 y a de quoi] Le

texte francais ne le note pas.

v. 966. Au lieu de répondre directement à la question d'Oedipe, Jocaste

suite 3 la page 3

 

“LA BOUSSOLE”

Laure CONAN
Elizabeth BEGON
La collection ‘Classiques Ca-

nadiens” lancée par les Editions

Fides compte depuis peu de 20

titres, avec la parution de Lau-
re Conan et de Elisabeth Begon.

La présentation et le choix
des textes de ces nouveaux

“classiques” ont été confiés à
deux jeunes licenciées es let-
tres: Mlle Micheline Dumont, ac-
tuellement professeur d'histoire
et de littérature à l'Institut Car-

dinal-Léger et Mlle Céline Du-

pré, script-assistante à Radio-
Canada.

L'introduction rédigée par Mlle

Micheline Dumont pour Laure
Conan permet de faire connais-

‘sance avec la pionnère du ro-

man d’analyse au Canada fran-

çais, qui se trouve en même

temps notre première romancière.

A lire cette introduction et les

textes choisis, on découvre éga-

lement en Laura Conan un té-

moin lucide des courants d’idées
qui ont influencé la Province de

Québec au tournant du siècle et

jusqu'aux environs de 1920.

C’est d'un genre tout diffé-
rent que nous entretient Mile
Céline Dupré avec Elisabeth Be-
gon, Elle nous parle de cette
grande dame de la Nouvelle-

 

Tournoi de
balon-balai
Molson

Le Grand Tournoi \Annuel
Provincial de Ballon-Balai, sera
disputé de nouveau cette année,

les 31 mars, ler et 2 avril 1961,

à l’Avena d’Alma, Lac St-Jean,

sous les auspices de la Brasse-

rie Molson,

Cette année encore, l’équipe

gagnante se méritera le trophée
emblématique Molson ainsi qu'u-
ne somme de $500.00 L’an der-
nier, 44 équipes avaient parti-
cipées à cette grande classique
provinciale. L'équipe de l'Hôtel

Royal d’Alma avait remporté les
honneurs dans la classe masou-

line tandis que l’équipe des
Sportives de Laprairie, près de
Montréal, avait triomphé dans
la section féminine.

Plusieurs trophées seront aus-

si en jeu et seront présentés
aux’ différents vainqueurs par
l’agent-distributeur Molson, d’Al-
ma, M. Laval Tremblay.

L'organisateur de la classique
provinciale est M. Claude Lavoie,
d’Alma, qui invite bien cordiale-

ment tous des présidents des li-
gues de ballon-balai de la pro-

vince ainsi que les gérants de
ces diverses équipes à entrer, en
communication avec lui. M. La-
voie peut-être rejoint à:

Case Postale 280, Alma,
Lac St-Jean, Que, 
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MONSIEUR RAYMOND ROY,

Artiste - Peintre renommé

de STE-MONIQUE DES SAULES,
QUE.

— PORTRAITS
— PAYSAGES

P.Q.

— NATURES MORTES

— HUILES

— GOUACHES

— AQUARELLES

— LECONS DE“PEINTURE

Aussi tout autre travail d'artiste

 

 

France en qui certains seront

tentés de voir notre Madame de

Sévigné. A travers cette cor-
respondance se reflète, vue par

une femme l’esprit, la vie tur-
bulente de l'aristocratie mont-

réalaise avant la fin du Régime
français. Ces lettres pleines de

charme et d’ironie ont le mérite
de mous éclairer sur un milieu

et sur une époque et de mous

rendre plus proches et plus hu-  

 

mains nos ancêtres, en nous leg
montrant tels. qu’ils étaient dans
la vie courante,

Laure Conan, par Micheline
Dumont. Elisabeth Begon, par
Céline Dupré. Coll. “Classiques
Canadiens”, 96p. Chronologie. Bi-
bliographie. III. $0.76 ch. (par
la poste $0.80). En vente che
tous les libraires et aux Editions
Fides, 25 est, rue St-Jacques,
Montréal.
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DEVENEZ NOTRE AGENT
| Achetez à bon prix nos graînes .

et réalisez un profit de 30%
ou gagnez de belles primes.

Nos graînes se vendent facilement
parce qu'elles sont de haute
‘qualité,

Plus de 200 variétés de graînes.

e L'UNION DES JARDINIERS, Inc.

Veuillez m'envoyerun assortiment de graines, vee
tre catalogue de graines cinsl'que voireliste de
primes,

30%de commission

  
  

  
  

5, RUE VICTORIA. LEVIS, P Q.
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lère et 2ième

HYPOTHEQUE

“Service Rapide - Aucun Dépôt”

Appelez GR. 8-2040

ou écrivez: SEAWX CO.
817, rue Hériot,

Drummondville,

 

POELE USAGE: Sur 110 volts,
Deux ronds et un fourneau. Tout
blanc, $22.00, Hauteur, 34 pou-
ces. Largeur, 24 pouces. Profon-
deur, 17 pouces. Prix d’aubaîne:
$22,00. S’adresser par Tél. PL-
2-2515, Victoriaville,

 

PERSONNEL

VIEUX, EPUISE? Les TABLET-
TES toniques Osfrex aldent à
ravigoter des milliers d’hommes,
femmes après 40. Seulement 69¢.
Toutes pharmacie,

 

AVONS BESOIN d'hommes pour
Route établie Produits Watkins,
Soyez JIndépendants, Expérience
pas nécessaire. Plein temps ou
partiel, Ecrire à J. Gauthier, 850
St-Roch, Montréal, Qué.

PETITES ANNONCES
A LOUER: Chambre moderne

dans maison neuve. Tél PL ?-
9552, Victoriaville.
 

A VENDRE
Tout l’outillage pour une petite
manufacture de meubles très blen
équipée en parfaite

L’outillage seulement ou aveo les

bâtisses. Bas prix. S’adresser 3!
Gérard Perron, 480, rue St-Jean,
Drummondville,

LOGEMENT A LOUER

Logement à louer, centre de Vic-
torlaville, S'adresser à 60 Es
rue Notre-Dame, Victoriaville.

FEMMES DEMANDEES
Pour faire de Ia couture chez

elle en temps partiel, pouvant se

faire un revenu de $26.00 par
semaine. Ecrire à Boîte Postale
491, Adelaide Post Office, To-
ronto, Ont.

Occasion d'augmenter vos re-

venus en vendant des nécessi-
tés de tous les jours (Temps
régulier ou partiel) à vos amis
voisins ou connaissances, Ecrire:

W, T. Rawleigh-Dept. C-630-GA% 4005 Richelieu, Montréal.
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Le

La Société St- Jean-Baptiste

L'occasion est toute trouvée à

j fin de la semaine nationale

des sociétés SSIB de faire con-

paître les oeuvres de la société

dans le milieu nicolétain. La so-

ciété est jeune: elle compte à pei-

pe dix ans de la vie active, car

dest en septembre 1951 qu’elle

fondait son secrétariat perma-

nent avec quelque 11 conseils

locaux, Les effectifs comptaient

me couple de cents membres et

les congrès qui, jusque là, se

tenaient tous les deux ans,

groupaient de vingt à vingt-cinq

personnes. Dans dix" ans, la so-

dété nationale a fait une mon-
tée en flèche, comptant des ef-

tectifs de près de 32,000 mem-

bres avec un conseil local dans

chacune des paroisses du diocèse.

Une société comme celle-là a
des oeuvres permanentes, des

œuvres qui se renouvellent à

chaque année, aussi des quies-

Hons locales qui se règlent au fur
et à mesure qu’elles se présen-

tent: une Tévendication d’un

+

LE JOURNALEST AUJOUR-

D'HUI L'UNE DES PLUS GRAN-

DES FORCES SOCIALES DU

MONDE.  

 

Prêts de 32000 membres
recrutés dans Nicolet

droit, miis surtout elle con-
verge ses efforts vers le dé
veloppement de l'éducation na-
tionale de la masse du peuple,

Oeuvres de continuité

Le Centre des recherches his-
toriques: la société collectionne
en bibliotèque tout ce qui s’est
écrit dans le passé ou s'écrit
encore à l'intérieur des cadres
du diocèse, Un concours se tient
à chaque année et des prix
sont distribués à ces écrivains.

Le prêt d'honneur aux étu-
diants rend de grands services
$70,000 ont été prêtés depuis
8 ans à près de 300 étudiants.
Une souscription publique, à
l'automne de chaque année, ali-
mente la caisse du prêt d'hon-
neur, Les étudiants commencent

à rembourser au rythme de  

“LA BOUSSOLE”

$2,000 par année,
Les concours de langue par-

lée et d'histoire du Canada sus-
citent de l'intérêt chez la gent
étudiante et provoque le goût
de la langue parlée et l'étude
de l’histoire. Le concours en
Avril met au prise un milliers
d'élèves de 8e et Se années,
La Fraternité française est

une oeuvre vraiment nationale.
Elle a pour but de ramasser des
fonds pour aider les Canadiens
français des autres provinces.
Près de $75,000 sont distribués
chaque année, dont $3,000 pro-
viennent de la souscription en
mai dans le diocèse,
La refrancisation est toujours

à l’ordre du jour. Un concours
des annonces commerciales se
tient en juillet et août pour é-
veiller l'attention des gens sur
le visage français qu’il faut don-
ner à notre province,

Le service d’entraide de la
SSJB est connu. En 1960, une
somme de $168,000 a été payée
à 168 familles éprouvées par la
mort d’un membre, C'est une ai-
de morale et matérielle,

 

Oedipe-Roi...
(suite de la page 2)

donne son lieu d'origine: ‘“de Corinthe!” C'est plus de circonstance et
plus dans le climat de la conversation. De plus, continue Jocaste, tou-
jours à la place du messager, il est venu afin de pouvoir tl’annoncer que
ton père.... Ce pauvre lui! il n'aura pu réaliser ce voeu: Jocaste, la
bavarde, a mis Oedipe au courant de la nouvelle. Le futur non-indica-
tif, on le sait, n’exprime pas un futur mais la possibilité. Veut-on mar-

quer, en grec, le but? c’est l'aoriiste ou le présent qu'on em'ploiera, ja-.
mais le futur. (Loc. cit, pp. 20ss.)

 
Bibi Côté (DENIS DROUIN) secoue les puces de Fantôme (ROGER
GUERTIN) en présence de l'impassible JACQUES ROUGEAU et du
tremblant Tit-Croche (ROBERT RIVARD) lors d’un passionnant
épisode du téléroman de Robert Choquette, la Pension Velder, présenté
tous les lundis soir À 9 heures, au réseau français de télévision de

Radio-Canada.
RADIO-CANADA—L'ÉLAN D'UN QUART DE SIECLE

 

v. 966, “ôs” contplétif indique qu'on rwpporte les paroles d'autrui, loi
celles du messager. Jocaste dit tout simplement que Polybe n’est plus,
qu'il est mort, Mazon y va de sa propre métaphore: (frappé do mort):
c'est In 2e fois en 4 lignes]
La particule alla prend lo sens de voire, croyons-nous. (Loc. cit. p. 64)
“De Corinthe! Ton père à toi — d'est pour pouvoir to l’annoncer Polybe
n’est plus, voire i est mort)”

v. 857, Lu lèro fois que, directement, Oedipo s'adresse au Corinthien,
J. Laliberté, csv.

(1) “Ah! ca, tu y crois donc aux dieux" Cuvaliers de Arlstophane, v. 3%
(2) “Mellôd” en toute probabilité (g Liddell-Poott)

(à suivre) 
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entre le 16 mars et

EN ACHETANT UN CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE
OU TOUT GROS APPAREIL ÉLECTRO-MÉNAGER,
VOUS POUVEZ GAGNER 61 PRIX!
Quelqu’un connaîtra bientôt tout le confort que peut donner

l’électricité. C’est le gagnantde notre GROS LOT 61! Prix:
61 appareils électriques pour le foyer, y compris l'appareil

qu’on aura acheté dont le prix sera remboursé.

Pour obtenir tous renseignements sur ce grand concours,

consultez dès aujourd’hui votre MARCHAND D’APPAREILS
ÉLECTRIQUES. Demandez-lui de vous expliquer en même
tempsles avantages remarquables du CHAUFFE-EAU ÉLEC-

e 15 mai

© S'INSTALLE PARTOUT —
AUCUNE FUMÉE, AUCUNE
CONDUITE

© FONCTIONNE SANS FLAMME
SÉCURITÉ ABSOLUE

© CHAUFFE L'EAU À BON
COMPTE(AUSSI PEU
QUE 11¢ PAR JOUR)
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Subvention de l'achat de Patates

de semence du Québec
M. Ernest Mercier, sous-mi-

nistre de l'Agriculture vient
d'annoncer qu’encore cette an-

née, le Ministère de l’Agricul-
ture accordera une prime de 50

cents le sac de 75 livres sur l'a-

chat d'une quantité minimum de
15 sacs de pommes de terre de
semence de la catégorie “Fon-
dation” produite exclusivement

dans la Province de Québec et,
bien entendu, pour le bénéfice

des cultivateurs de chez-nous.

 

LE JOURNAL EST AUJOUR-

D'HUI L’UNE DES PLUS GRAN-

DES FORCES SOCIALES DU  MONDE.

 

 

MODÈLES DE PETITES MAI
NS LNH—Cette maison de

deux chambres, à mi-étage, devrait
paraître attrayanteà une petite famille  
qui recherche des conditions de vie  

CHAMBREconfortable. Les architectes Pratt and du 0 C0
12-4 x10-2 ==  
 

Lindgren de Saint-Vital, ont des-
né un extérieur simple, en comp-

fant sur une entrée en retrait et de
grandes fenêtres pour rehausser l'ap-
parence de la facade de fa maison,

Le long mur continu du salon-
gol à manger en forme de YL", en

LESSIVE,
9-4%7-4

cilite l'aménagement, tandis que 0 a
clolson ouverte entre le salon et

e hall d'entrée donneà toutl'intéri- L B
r une apparence plus spacieuse. =
cuisine bien aménagée comprend

un lieu de travail en forme de “U"
et des armoires murales commodes.
L'espace d'entreposage et de garde-
fobe dans la maison est plus que suf- '
sant et la chambre principale com- v

prend une double garde-robe. 8!
L'aire totale de parquet de cette PE

maison est 931 pieds carrés tandis
ue le cubage est de 14,250 pieds,

Les dimensions extérieures sont 28
pieds sur 38 pieds. On peut se
procurer à un taux minimum, les
plans de cette maison qui porte le
numéro 702, à la Société Centrale
d'ilypothèqueset de Logement.

—GR==
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Pierre...

glon envisage d’étudler à la Fa- dans ce domaine l'obtention d'u-

culté d'histoire de l’art et d'ar-

chéologie de la Sorbonne, à Paris,

(Suite de la page 1) histoire de l'art, II ambitionne

 

 

 

Coupon d'Abonnement
LA BOUSSOLE
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Victoriaville
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Nom por tornree00000.20 060000000006. 00000000:40 n 000

Adresse
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prorrr0600000 00.000000 00000000 00000000

por 00 000000000000 0000000 1002400000006 00100  
|  

ne licence et désire par la même
occasion pousser ses études sur
le primitivisme.

A son retour au pays, Pierre
Chatillon désirerait se donner à
la carrière professorale dans les
institutions de notre province,
donnant des cours en histoire de
l'art précisement.

Pierre Chatillon qui est né à
Nicolet en 1939, obtenait l'an
dernier, au séminaire de Nicolet,
où il fit ses études classiques,
un baccalauréat es-arts avec op-
tion en philosophie, de l’univer-
sité de Sherbrooke.

Pierre Chatillon a publié en
1957, sous le pseudonyme de
Paul Mercure, un recueil de poè-
mes intitulé “Les Cris”,

Présentement étudiant à la fa-
culté des Lettres de l’université
de Montréal, où il compte ob-
tenir une maîtrise en littérature
française, Pierre Chatillon prés
pare aussi une autre publication
poétique: ‘Les secret de la terre”,  

Vendredi le 17 mars 196}

presser de grouper leurs com.
mandes, car le Ministère Ne peut
s’engager à rembourser toutes
réclamations qui pourront lui &
tre aites.

L'octroi a pris force le ler . .
mars et toutes réclamations fai-| On sait que. cet octroi est con.
tes pour le paiement de la pri- |Sentl dans le but d'encourager
me devront parvenir au Minis- *S producturs à ‘progresser dang
tere de l’Agriculture le ou a-|la vole de l'amélioration et à ç.
vant le ler juillet, 1961. tisfaire les besoins du marcné:

à les aider, du même coup, à
M. le sous-ministre précise |prévenir les pertes occasionnées

que l'achat de ces tubercules de |par les maladies, Drincipalement
semence devra être fait par l'in-|la pourriture bactérienne du
termédiaire de la Coopérative|cerne (flétrissure) et en der.
Fédérée, pour tous les comtés nier lieu, faire connaître la sus
excepté, Saguenay, Lac St-Jean, périorité de nos semences du
Chicoutimi, Jonquière et Rober-

|

Québec
val.

Seuls, a-t-il souligné, sont é-
ligibles à cet octroi les produc- Avec le...
teurs commerciaux qui ont be- À
soin de semence mais non ceux ‘auite de la page 1) |
qui en ont déjà suffisamment |MOnt, quant à l'interprétation,
pour leur ensemencement per-|© à Jean Daigle, pour la mise |sonnel. en place. Le directeur de Jy |

scène est M, Guy Ferron,
La part du budget affectée à

cet encouragement étant limitée, [Heu lundi soir prochain à Nico.les cultivateurs doivent s’em- let débutera à 8 h. pm.

mes
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Garage c
GASTON THIVIERGE

  
 

Pierre THIBAULT
(CANADA) LIMITEE

MANUFACTURIERS
d'appareils et d’accessoiress contre l’incendie

 Bureau chef et usines: PIERREVILLE  
 

 

 

JULES DURAND
Contracteur - Electricien

Installations et réparations
de toutes sortes

Vendeur Autorisé d’a ilMoffat - Général Electric=Inglis

 

Tél 527  NICOLET

 

 

Téléphone: 264

Paul-Emile Dubuc
Contracteur-Electricien

Installations, Réparations et Vente
d’Accessoires Electriques

NICOLET,P. Q.

 

12, rue Ferland   
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Un trophée à l'Union Théatrale de SherbrookeLe Festival Dramatique Plus que par étude; mais ils| M. LionelLe trophée décerné pour lalont été dans l'ensemble très|de L'Union histone phenmeilleure représentation en lan- justes et il faudrait souligner le

|

connu à Victoriaville pour a-gue drangaise, outre la repré-!jeu de Bertha, Claire Gagné, de| voir présenter plusieurs piècessentation qui ‘ s'est mérité le

|

Joseph, Raymond Boileau, et d’E-

|

à l’Auditorium du Collège Sa-premier prix, a été accordé à|douard, Lionel Racine. Ils ont eu cré-Coeur. Nous félicitons M‘L'Union théâtrale”, de Sher-|le ton violent, dur et émouvant Racine et les membres de sabrooke, qui a présenté “Un sim-|qu’il fallait, troupe,
ple soldat”, de Marcel Dubé, Le
trophée pour la meilleure mise
en scène est allé au metteur en| LA MENAGERIE JOYEUSE — par Walt Disneyscène de cette pièce, M. Lionel rpm .
Racine. Le trophée pour la meil-
leure actrice de soutien dans cet-

te pièce a été décerné à Mille
Lise Dubé (Fleurette).
En dernier spectacle du fes-

tival, l’Union théâtrale de Sher-

brooke nous a donné une remar-
quable interprétation d’“Un sim-
ple soldat”, de Marcel Dubé,

La . présentation d'une pièce
réaliste est toujours ingrate et
elle peut l'être plus encore si
cette pièce est écrite en jar-
gon, Mais il est indiscutable
que le théâtre de Dubé peut
nous toucher profondément mal-
gré son écaille en apparence,
bien grossière.

Exception faite peut-être du

début et de quelques autres mo-
ments ou les comédiens ne pro-
jetalent pas suffisamment, le
spectacle est une réussite parce
qu'il a remué profondément l'en-
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MODELES DE PETITES MAISONS LNH—L'architecte Edwerd Ross deÀ | Toronto, pensait aux exigences des plus grosses familles lorsqu'il dressa ceplan de maison à deux étages et sans sous-sol. Ce plan qui conviendrait blen
pourun terrain peu profond, comporte quatre chambres; on a adopté les lignesrectangulaires pour une plus grande économie. Toutesles pièces de la male
son sont bien éclairées et ceci est particulièrement vrai de la salle à manger et| du salon combinés en forme de L, qui contient égalementun foyer avec être) en tuiles. La cuisine est aménagée d'une façon commode et contient un es-| pace de travail en forme de U, qui devrait plaire aux ménagères, tandis que la
chambre principale mesure 14 pieds 6 pouces sur 11 pieds 4 pouces et cone
tient une garde-robe double,     spec ji ; nd; ; L'aire totale de parquet de la maîson est 1,547 pleds carrés, avec un cusemble des tateurs, Dicbutd by King Fehus Syndisie 72 bage de 16,740 pled, À l'extérieur, la malson mesure 24 pieds sur 36 pleds,Dans l’ensemble, les comé- “Eh bien, voici un casse-tête qu’il va difficilement On peut se procurer & un colt minimum,les plans de cette malson qui portediens semblent jouer d'instinet terminer1? le nuéro603, à tout bureau de la Société Centrale d'Hypothèques et de
ogemen
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Vivre dans la joie et l’entrain, n’est-ce pas le rêve de
chacun? La compagne qui vous permettra de le rén-
liser, c’est l’Oldgmobile, n'importe laquelle des Olds-

mobile! Cette année, tous vos désirs peuvent être comblés grâce
à la gamme de modèles Oldsmobile la plus complète quel'on
puisse souhaiter: Depuis la vigoureuse F-85 jusqu’àla splendide

C’est la voiture de qualité qui a la plus 98, toutes les Oldsmobile sont des chefs-d’ocuvre de luxe, d’élé-o ge . A sp A ganceet de perfection mécanique. Oui, pourtout le monde, 1961Jolie silhouette. Même a l arr= les ou- est l’année Oldsmobile! Une fois de plus, pourLos avantages ct
) ent vous la qualité, Oldsmobile vient en téte et s’élève bien au-dessus degueuses Oldsmobile, 1961t sem l'ordinaire. Pneus à flanc blanc sur demande moyennant supplément,

emporter loin € LA banat. Modèles illustrés:
En haut, à gauche: Coupé Holiday Super 88

PLUS QUE JAMAIS EN’61.. En bas,àgauche: Bsdan Holidey Drémadis90
En bas, à droite: Fiesta Dynamic 88

ilya unROCKET—>— pour chaque bourse

88-98-F-85
  

  — Voyez votre concessionnaire Oldsmobile! —-

HOULE AUTOMOBILE ENRC
RUE ST-JEAN-BAPTISTE, NICOLET, TEL.: 533

 

Ne manquez pas le scintillant spectacle de variétés “G M vous invite”, à Is télévisi/ n, tous les mercredis soir À 8h88:
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Jean-Louis Millette
Ils sont nombreux les élèves

des Jésuites qui ont fait du théâ-
tre pendant leur cours, sur la

scène du Gésù, et que le théâ-

tre a ensuite accaparés pour tout

de bon: Hector Charland, Louis-

Philippe Hébert, Clément La-

tour otc... Jean-Louis Millette
est aussi un de ceux-là.

 

—

Né à Montréal, il y a 25 ans,
Jean-Louis Millette a joué pen-

dant son cours au collège Ste-
Marie, dans les Fourberies de

Scapin, Ubu Roi et le docteur

Knock. À ce moment-là, il ne

croyait jamais faire du théâtre
une carrière puisqu'il se desti-

nait au (Droit et se proposait de.

la fin de son cours, son père
meurt. Tl faut désormais gagner
sa vie. En plus de jouer sur la

scène du Gésù, il avait, avec

Paul Buissonneau, fait partie des

spectacles de la Roulotte pen-
dant plus de cinq années. Dans

la {Roulatte, il avait fait la
connaissance de Maurice Dubois

qui débutait alors à titre de réa-

lisateur d’émissions enfantines à

Radio-Canada. Dubois lui fit pas-

ser deux auditions et, après la
deuxième confia, à Jean-Louis
le rôle de professeur Memo dans
une série pour enfants intitulée
les Mystères de la planète. Nous

sommes alors en 1955,

Les spectacles pour enfants

Est-ce parce qu'il a subi l'in-

fluence de Buissonneau? Est-ce

à cause de sa facilité pour le mi-
me? Jean-Louis Millette s’est

toujours spécialisé dans les rô-
les d’émissions pour enfants. On

l'a vu jouer dans Ping et Pong,

le Secret de la rivière perdue,

les Enfants de la rue et Coupa-

ble ou non coupable. En 1957,

toujours dans la même veine
enfantine, il devient le clown
Nok de la Boîte à surprise, il

fait également partie de Domino,

à ses débuts, dans le rôle de
Flûte de la série d'été.

Marie-Didace et le Survenant

En 58-59 il crée le rôle d’*Alb- 
se jeter dans la Diplomatie. À

“LA BOUSSOLE”

née suivante dans le Survenant.
A Caravane

L'an dernier, on lui a confié le

rôle de clown éclaireur qui pré-

cédait le spectacle Caravane. Cet-

te année, à la Boîte à surprise,

il joue le vieux monsieur Mai-

tre Laloupe.

Six fois au Festival

est très apprécié au théâtre. Il

a d’ailleurs participé six fois au

Festival d'art dramatique. On le

vit tour à tour dans le Petit

duc du Grand duché de Richard

Pérusse; dans la Nouvelle gigue
de Claude Jasmin: dans Orion
le tueur, avec Buissonneau; dans

la Tour Eiffel qui tue, également

avec Buissonneau. Cette dernière

pièce se joue en finale, à Œd-

monton, et vaut À Millette un

prix d'interprétation. Il a é-
galement joué au Festival, dans

Ciel mécanique, pièce canadien-

ne de Luc Durand, qui à Mil-

lette, également, un prix d’in-

terprétation en finale, . Halifax.

enfin, dans Victime du devoir,

d’Ionesco, qui parvient en fi-

nale à Toronto. Entretemps, il a

joué dans Anastasia au Rideau

vert, dans les Oiseaux de lune 
 salon dans Marle-Didace, rôle

et le Gibet, à la Comédie Ca-
nadienne, dans Huis-clos à l’An-

jou et le Dindon avec le T.N.M.

Dans le moment, Jean-Louis Mil-

lette cst l'adjoint du metteur en

scène Jean-Pierre Ronfard qui

monte mour le mois de mai, les

Choéphores, tragédie grecque d’Es

chyle. '
Nouveau groupe théâtral

Très actif, Jean-Louis Millette

vient de former, avec quatre
‘collègues, un nouveau groupe
théâtral qui prépare pour le mois
d'avril, l’Effet Glapion de Au-

diberti, au Théâtre-club. Ses col-
lègues sont: :Albert Millaire, Jac-

 

 

MOLSOK  

Le ski exige de la vivacité, c'est pourquoiil répond

sière Vio

au goût des gens actifs du Québec d'aujourd'hui,
De même, ceux-ci préfèrent la saveur plus vive de
la Molson "Canadian"! Goûtez-la! Maintenant en
bouteilles brunes qui la protègent contre la lumière,

    

Le jeu de Jean-Louis Milletle
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qu'il continue d'interpréter l'an-|

A VENDRE
au Lac Rose

Ste-Marie de Blandford, Cté Nicolet

Beaux terrains sur bord du lac

CHALETS A LOUER
à la semaine ou au-mois

# Vous avez au LAC ROSE un terrain d’amuse-

ments, un SPECTACLE à tous les dimanches soir

L'endroit idéal pour repos
et fin de semaine.

S'adresser à:

RENE GIBAULT
Hôtel Châteaù - Tél.: 682 - Nicolet, P.Q.

JEAN BUCHANAN
Gentilly — Tél.: 125

 

mom

 
 

ques Souvi, François Guiller et

Hubert Loiselle.

En Europe

Sa grande ambition est d’aller
en Europe un jour, Mais il ne
se sent pas encore prêt à faire
le voyage, il veut se faire da-

vantage les griffes. Il partira

en temps opportun étudier et vi-
vre en France ket, à son retour,
il compte bien jouer des rôles

plus dramatiques. Gabriel L'ANGLAIS.

” FAITE POUR LA VIE QUE VOUS AIMEZ VIVRE

 

Le bonheur
Le bonheur que donne l'amourest

divers. Il diffère avec chacun à
nous, les uns le gotent dans le seul
plalisir, et les autres jusque dans la
peine, pourvu qu’elle exalte leur

coeur.

-0-0-0-0-0-

Le bonheur dans sa plénitude
n’est qu’une chimère à la poursuite
de laquelle s'obstinenit les pauvres
humains. — Ely Montclere,
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Vendredi le 17 mars 1961
—

 

Madame C. DUGUAY-BROCHU, Directrice
de LA VOIX des BOIS FRANCS et de LA
BOUSSOLE,

Administratrice honoraire à vie de l'Asso-
cation des Hebdomadaires de Langue Fran-
caise du Canada; auteur des volumes:
“L'OBIL à la FENETRE” et “A PROPOS
D'ÉDUCATION"; membre de'la Société des
Poêtes du Canada,

(Nom de plume) Marthe Lemaire-Duguay
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L'HEURE LITTERAIRE
ET CULTURELLE

Le vrai bonheur
dédié a feu S. Exc. Mgr. Bruchési

O toi dont nous pleurons aujourd’hui la mémoire,
Toi que Jésus aima, puisqu’il te fit souffrir,
C’est tout un long passé de grandeur etde (gloire
Qui revit tout à coup en ton dernier soupir.
Ici tu burines une page d’histoire
Dont nos coeurs garderont l’immortel souvenir,
Quand ta voix claironna pour le Christ qu’il faut croire
Le réveil d’un amourqui ne fait que grandir.
Depuis longtemps, hélas! ta bouche s'était close ;
Nous espérions toujours un miracle du ciel
Dieu ne pouvait-Il pas ranimer de la rose.
Le parfum disparu dans son vase mortel?…
S'Il ne l’a pas voulu, dans notre deuil immense
Onne peut: qu’adorer et gémir en silence.... .

Arthur VIAU, ptre.
La Fargeville, N.Y.

 

Foyers bénis
“L'avenir est aux longs mariages et aux familles

nombreuses”. Retenez bien cette parole et pratiquez-la
dans la ferme sérénité de vos croyances et dans la géné-
rosité de vos coeurs! !

C’est au matinde la vie que l’homme doit se mettre
en route. Ne vous abritez pas contre les bénédictions di-
vines et ne dites point au prêtre qui vous fait entrevoir
la troisième et la quatrième générations: “C’est trop” !
Fondez ces foyers bénis ou la mère rayonne au milieu d’un
joyeux essaim d’enfants, ou le père soit allier à l’intelli-
gence des temps nouveaux les moeurs et la foi des anciens
jours.

 

Le credo de l’institutrice
1— Je crois qu’après la mission du Prêtre, la mission

d'Educatrice, comme la mission de la mère de famille, est la
plus grande qui puisse se concevoir ici-bas, car elle est appe-
lée à former des âmes.

2—Je crois que la religion est la base et le sommet de
toute éducation. ;

8— Je crois que, pour donner Dieu aux autres,elle doit
le posséder elle-même, plus elle le possède, plus elle le donne.

4— Je crois que la science ne remplace pas la religion,
lors même qu’elle serait une institutrice très savante, si elle
n’est pas une bonnechrétienneelle est au dessous de sa tâche.

5— Je crois qu’elle doit être un modèle pour ses élèves ;
Que le mauvais exemple est encore plus funeste que le mau-
vais enseignement. a

6— Je crois qu’elle doit prier comme une chrétienne,
qu’elle doit encore prier davantage comme éducatrice, car el-
le a charge d’âmes.

T— Je crois que le bon Dieu lui demandera compte de
la culture morale qu’elle aura donnéà ses élèves. ;

8.— Je crois que notre pays et les famillesont droit de
lui en demander compte aussi et lorsqu'elleest négligente sur
ce point, elle est aussi coupable que la mèrequi négligerait
de donnerà ses enfants la nourriture nécessaire pour les ren-
dre forts. [Ç

9.— Je crois qu’elle doit cultiver les esprits et pour celà
elle doit s'appliquer constamment à sa culture personnelle.

10.— Je crois que rien n’est petit dans l’éducation et
qu’elle doit porter à tous les détails qui regardent l’éducation
Physique, intellectuelle et morale de l’enfant, une vigilante
attention.
‘11— Je crois que l’une des plus grandes faveurs que

Dieu puisse accorder à notre pays, c’est de lui donner de bon-
nes institutrices pour élever l’enfance.

12.— Je crois quesi elle a rempli sa mission avec zèle,
dévouement et esprit surnaturel, “Bille brillera.commeit
“ _Sai 3 sr ment, et je sa ;
Notre-Seigneur”, dans le firma elJeSes Bélveau

“LA BOUSSOLE”

LE NEZ DE
CLEOPATRE

Les littérateurs et les histo-
riens font assez souvent allusion
à ce fameux nez, depuis que
Pascal a écrit dans ses Pensées:
“Le nez de Cléopâtre, s’il eût

été plus court, toute la face de
la terre aurait été changée”.
A part quelques monnaies et

quelques médailles anciennes qui
prêtent plus à Cléopâtre le vi-
sage stylisé d’une matrone ro-
maine que de traits ressemblants,
on ne possède pas de documents
permettant de fixer les dimen-
sions de son appendice nasal.
Mais Pascal a parlé plus au fi-
guré qu'au propre: si le visage
de Cléopâtre avait été moins
séduisant, a-t-il voulu dire, l’his-
toire de son époque en aurait
été très modifiée,

Cléopâtre, en effet, reine d'E-
gypte, qui vécut de 69 à 30 a-
vant Jésus-Christ, mit en échec
la politique de Rome en Orient
par le seul artifice de ses char-
mes. Elle séduisit d'abord l'illus-
tre César lorsque celui-ci après
son triomphe de Pharsale sur
Pompée, entra dans Alexandrie.
Après la mort de César, ‘An-

toine étant chargé des affaires
d'Orient se laissa séduire com-
me César par la reine d'Egypte,
qui en fit son instrument Pos-
sédé par sa passion, Antoine en
vint à oublier qu’il était Romain.
Octave, son rival, en prit mo-
tif pour se débarrasser de lui.
Une rencontre redoutable sur
mer eut lieu près d’Actium, en-
tre la flotte d'Octave et celle de
Cléopâtre qui fut vaincue. An-
toine se donna la mort.

Cléopâtre tenta alors de sé-
duire le nouveau vainqueur. Mais
elle échoua, Elle se fit piquer
‘à mort par un aspic, caché dans
un panier de figues On la trou-
va morte parée de ses habits
royaux, le 15 août 30 avant Jé-
sus-Christ.

La Minute Gaie
Distinguot

 

Au tribunal correctionnel d'une
grande ville, un chauffeur d’auto-
mobile comparait pour excès de vi-
tesse ct pour avoir appelé ‘âne’
l'agent de police qui lui a dressé

contravention.
—Alors, dit-il, goguenard, on n'a

pas le droit d'appeler âne un agent.

—Onnel'a jamais eu, répond sé-

vèrement le président. Vous ne de-

vez pas insulter la police,

—Mais en fin} insista l'homme, au

moins peut-on appeler ‘‘agent” un

âne?

—C'est autre affaire, consent le

juge en souriant. Et rien ne s’oppo-

se à cela si ca vous fait plaisir.

—Bony encaîsse le chauffeur tri-

omphant. Et se tournant vers le

sergent de ville:

—Au revoir, agent] lance-t-il.

-0-0-0-0-0-

QUEL EST LE COMBLE

De la prévenance dentaire ?

Mettre des pantouffles à des

dents qui se déchaussent,

De la précaution pour un méde-

cin?

Avolr toujours du diathylum pour

les gens qui se coupent dans la

conversation,

-0-0-0-0-0~

APPRECIATION

Oh voyez-vous ma chère n'est-ce

pas une pitié de renfermer un aussi

joll oiseau dans une cage?

—C’est une honte. Quand je pen- se que ses plumes feraient si blen

| sur un chapeau.

Semaine Sainte

Nouvelle impression du disque
Les dernières paroles du Christ en croix

Dans nos foyers chrétiens, dans nos Institutions socia-
les ou charitables, partout la Semaine Sainte se passe dans
une atmosphère spéciale de piété. La musique sacrée doit y
contribuer pour sa part en fournissant des oeuvres qui aident
à méditer et à saisir le sens profond de la Passion du Christ.
Peu d'oeuvres sont aussi propres à remplir cette fin que Les
dernières paroles du Christ en croix, mises en Polyphonie
grégorienne parle R. P. Dom. Georges MERCURE,o.s.b. Sim-
plicité, grandeur, haute sensibilité marquent l’inspiration du
moine musicien. Les paroles du Seigneur souffrant sont pré-
sentées dans leur contexte évangélique, adapté lui-même aux
plus pures mélodies grégoriennes. Vous ne les entendrez pas
sans émotion, et surtout sans élévation d’âme, en ces jours
ou la liturgie de l’Eglise célèbre In Passion et la Mort du
Christ pour nous en appliquer les fruits surabondants,

Procurez-vous donc le disque BML-2 ou le choeur des
Moniales Bénédictines de Mont-Laurier les chante pour vous,
ainsi que les Messes du Temps du Carême, enrichies elles aus-
si de polophonies grégoriennes. Ecrivez votre demande à l'a-
dresse suivante: Les Moniales Bénédictines du Précieux-Sang
Mont-Laurier, Labelle, P.Q, Canada. — prix: $5.45, port et
taxe en plus —.

LA PRIERE
O Seigneur, chaque fois qu'aux festins de la terre
Mes pieds me porteront loin de vous, aussitôt
Que je songe à vos pieds troués sur le calvaire
Et je frissonne au bruit sinistre des marteaux!

Ohaque fois que mes mains, faites pourla prière,
Voudront cueillir la fleur des péchés capitaux,
Queje sente frémir leur paume téméraire
Sous vos clous aiguisés ainsi que des couteaux!

Et quand, l'âme troublée et le coeur en déroute,
Furtif, je descendrai par les douteuses routes
Vers les plaines du mal aux ombrages pervers,

Que soudain, comme à cet instant évangélique,
Se dresse devant moi votre gibet tragique,
M'arrêtant au passage avec vos bras ouverts.

Armand PRAVIE.

EN BADINANT SUR LES Los plus remuantes? Les lettres
LETTRES a, J, t.

Les plus soumises? Les lottrea o,
Quelles sonit les lettres les plus |b, t, c.

anciennes? Les lettres ag. Les plus hautes? Les lettres 1, v.
Les plus légères? Les lettres 1, é.

Les muoins facile à lire? Les lot-

ttres f, A,C.

Les moins spirituelles? Les lot-

tres ë, b, t.

Les plus laborleuses? Les lettres

0, 4, P.

Les plus implies? Les letires a, t.

Los plus difficiles à manier? Les

lettres, r, |, c.

Qui prèchent l'action? Les lettres

a, J, © ;

Qu'on alme? Les lottres m, €

Qu'on n'aime pas? Los lottres a, 1.

Coupées on morceaux? D, p, 6. Montes? D, ¢, d.

 

 

- AVON
Mesdames — Si vous avez besoin d’argent et ne pouvez

travailler que quelques heures par jour, devenez Repré-

sentante AVON. Ecrivez à:

Pauline Desranleau, C.P. 223, Drummondville.   
 

 

À propos

LA VOIX DES  
DEUX VOLUMES DUS A LA PLUME DE

Marthe Lemaire-Duguay

l’oeil à la fenêtre
petite philosophie

Préface du Rév. Père Jos Laliberté, c.ss.r.

Préface de Alphonse Désilets

Ces volumes se vendent $1.00 l’unité
ou $10.00 la douzaine.

On peut se les procurer en s’adressant à

Victoriaville, P.Q.

d'Education

BOIS FRANCS  
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 …ET LE

GRAISSAGE DEVIENT
SIMPLE COMME

A.B.C.
PROFITEZ DE

L’OFFRE SPÉCIALE
DE L'IMPERIAL OIL:

En achetant 1 caisse
(60 cartouches) de graisse

“H” Esso MP, vous obtenez
GRATIS un pistolet graisseur

Esso qui vaut $4.95

En achetant 30 cartouches,
vous obtenez le pistolet
Esso pour $1 seulement

En achetant moins de
30 cartouches, vous

obtenez le pistolet Eseo
pour $3.10 seulement
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HÂTEZ-VOUS D'EN PROFITER
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MODELES DE PETITES MAISONS LNH—La malson 3 un étage et demi

   a ’ . - J. P, L EMA YX 7continue d'être populaire parce qu elle fournit le maximum d'espace pour un :. coût minimum. Voici un modèle Intéressant présenté par K. R, D. Pratt de ;+ St-Vital. Les lignes extérieures de la maison sontsimples et les grandes fe Nicolet =ik nétres assurent amplement d'éclalrage naturel et d'air frais, 9i
La caractéristique principale à l'intérieurest le vaste pièce à toutes fins, au ;premier étage. Cette pièce pourrait être utilisée commesalle à manger sépe- 1re, salle ge couture, salle de passe-tempsou chambre additionelle, La cul. :i ne

est

très vaste et comporte un guichet de service très commode qui donne iDOW sait bien faire ressortir toute la sur la salle à manger. À l'étage supérieur, se trouvent deux grandeschambres |frafoho saveur do 1a bière.Le procédé ex- @t un vaste espace pour l'emmagasinage. a
an‘contrôleparfaitdo Io températurere Les dimensions extérieures de cette maison sont 26 pieds sur 34 pleds { j; protège la saveur durant toute la fabrica- L'aire totale de parquet est 1,294 pieds carrés et le cubage, 20,630 pieds, Htion. Voilà pourquoi à chaque verre de On peut se procurer les plans de cette maison qui porte le no 318, à la So- 1DOW vous pouvez constater vous-méme étéCentral” d'Hypothèques et de Logement, ’ I.que ‘’si une bonne bière est agréable, une a 5bonne DOW l'est davantage’. à, QUI S'Y CONNAIT aRASE ;

__

EXIGE i’
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ABONNEMENT

Canada, Unan ….….….…. $2.00

Canada, trois ans ... $5.00

I Etats-Unis, un an 200   
Journal - Hebdomadaire

des comtés de Nicolet, Yamaska

La Boussole

 

 

L'homme médiocre aime les

écrivains qui ne disent ni oul ni

non sur ‘aucune question, qui

n'affirme qui ménagent

toutes les opinions, mémes con-

rien,

 tradictoires.

HELLO        
 

Jendredi mars 1961

DES VOLEURS CHEZ F. X GAGNE LIMITÉE
Des jeunes gens revenalent, sa-

medi soir, vers 11 hres, d'une soi-

ge Intime où l'on avait fait tour-

per des disques.

Sur le chemin du retour, ces jeu-

pes gens furent intrigués par un

pruit sourd qui n'avait rien d’un

rythme de Jazz et provenant du bu-

Bureau-chef à Victoriaville, P. Q.

reau de la compagnie F.-X. Gagné

Limitée, embouteilleur de Coca-Co- |

la à Nicolet, L'édifice nouvellement

agrandi est situé à proximité du

centre commercial de cette ville.

Curieux et aussi étonnés par ces

bruits insolides à pareille heure, les

jeunes hommes allèrent se coller

 rn

du Jeune
Mile Odette Villiard, fille de

M. Armand Willlard, de Yamas-
ka, qui représentait cette muni-
dpalité au titre de reine du

Jeune Commerce de Pierreville
a été couronnée, en fin de se-

maine dernière, par le prési-
dent de cet organisme, M. Lu-
den Shooner, de Pierreville, C'est
en fait Mle Constance Moris-
selte, reine de 11960, qui a re-
mis sa couronne à Mlle Williard.
Cet événement eut lieu à la

salle Nadeau de Pierreville, en

présence d’une foule (fort nom-
breuse, Les autres concurrentes

étaient la duchesse de La Baie,

Mlle Marguerite Janelle, fille de

M. Lucien Janelle, qui fit une

chaude lutte à l'heureuse élue
et la duchesse de Pierreville,
Mlle Laurence Traversy, fille de
Séraphin Traversy.
Le nom de la gagnante fut dé-

voilé par M. Roger Tremblay,
président du concours qu’avait
organisé le Jeune Commerce. Le

président du Jeune Commerce

de Pierreville, M. Lucien Shoo-
ner, pria la reine et les du-
chesses de bien vouloir accep-

ter d'être membres honoraires

pour un an et un jour du grou-
pement avec toute les préroga-

Réélu president dela SSJB
a la

M, Jean-Louis Provencher de
La Baie, a été réélu président de
la section locale de la société
nationale St-Jean-Baptiste, lors

de la réunion générale annuelle
à la salle Belcourt.

M. Provencher, dàs sa réélec-
tion, a encouragé les membres

à recruter des candidats dans
la population, même si le grou-
pement de La Baie du Febvre
compte plus de 370 membres.

Au cours de cette réunion on
à aussi fait la revue des ac-

tivités de l’année et ébauché

Quelques projets majeurs pour
la prochaine saison. La section
SSJB de La Baie compte par-

  l'Unité Sanitaire de Nicolet
Les cliniques de Rayons-X pour

le cœur et les poumons ont tou-
jour lieu le deuxième lundi et Jundi le 10 avril, lundi le 24 a-
le quatrième lundi de chaque vril, de 2 à 4 hres.
Mois, de 2 à 4 hres.

 

) Odette Villiard reine

fut M. Marion Thibaut, prési-

 

 

Commerce
tives, Il rappela aussi le but du

Jeune Commerce, qui est l’a-
mélioration de la formation des
membres, ce qui en somme pro-
fite à la communauté en général.

Des bouquets de corsage et des
gerbes de fleurs furent présentés
à la reine et à ses duchesses par
Mlle Beauséjour, fille de M.

Roch Beauséjour, dévoué secré-
taire de l'organisme.
M, René Thibault, gouverneur

de la Chambre étant absent, ce

dent régional, qui offrit au nom
du Jeune Commerce de Pierre-
ville un cadeau à chacune des
concurrentes. Un cadeau spétial
fut aussi offert à la reine.
Le premier prix, un appareil

télévision, fut remporté par M.
A Bouchard de Montréal, et le

prix de présence fut gagné par
M, Pelissier de Yamaska.

La reine et les duchesses pri-
rent aussi la parole pour re-
mercier leur intendant et la po-

pulation en général de l'appui
accordé. M. Lucien Shooner for-
mula aussi des voeux sembla-

bles à l'endroit de la population
pour l’encouragement donné au
mouvement Jeune Commerce.

B .

mi ses oeuvres les plus chéres

la permanence de l’Oeuvre des

Terrains de Jeux et les concours

de langue parlée qui auront Heu

devant toute la population, di-

manche, le 16 avril prochain.

C’est Mme Armand Lehaye

qui a été élue au poste de se-

crétaire-trésorière de l'organis-

me, Les directeurs élus ont été

MM. Lucien Proulx, Clément

Lefebvre, Omer Lemire et Ar-

mand Lahaye.

M. Armand Lahaye est in-

cidemment directeur diocésain de

la SSJB. L'aumônier est M. l’ab-

bé Fernand Richard, vicaire,

Les prochaines cliniques au-

ront donc lieu lundi le 27 mars,

l'oreille à la porte do l'usine pour

en venir à l'évidence qu’il sc pas-

sait quelque chose da l'ouche à l'in-

ténieur, D'autant plus que l’on voy-

ait de temps à autre la lumière a-

gitée de lampes de poche,

On prévint un passant d'avertir

le chef de la Sûreté municipale Mo

Paouard Benulac qui accourut sur

le champ.

Mais les comparses qui se trou-

vaient à l’intérieur entendant qu’on

appelait la police déguerpissait à
toute vitesse.

A l'arrivée du chef de police et

de M. Philippe Gagné on ne put que
constater le ravage des malfaiteurs

mals aussi des indices de leur dé-

part précipité.

Un coffre-fort de 3,000 livres a-  
a

 
vait été renversé dans lo bureau ot

evontré. Sur le plancher on retnou-

vait des papiers et des Hvres au mi-

Heu dé poussière do ciment.

Sur le comptoir, la police retrou-

va tout l'outillage que nécessite du

telles opérations: Bouteille de ni-

troglycérine, forouse électrique, mg

ches à fer, marteaux, masse, ‘tour-

ne-vis, et jusqu'à une lampe de po-

che, le tout étant sorti d'un sac à

main, Une tournée des lieux apprit

aux policiers Edouard Beaulac ot

Luuzière de la Sûreté provinciale

que les intrus avalent fui précipi-

tamimment en brisant une fenêtre au

deuxième étago et en se faufilant

sur les toits voisins pour rojoindre

finalement la rue Notre-Dame

La déception dos voleurs fut dou

ble puisque obligés do déguerpir on

oubliant lour arsenal, Îls n'avaient

ren trouvé d’intérossant dans l'im-

menso coffre, l’argont étant comme

à chaque jour déposé à la banque.

Tout uu plus auralont-ile pu trou-

ver quelques dollars et un pou de

monnuie,

Et tout ca travail pour rion en

sommie, Jl cst ontendu que les dé-

ghls sont assez peu intérossants

pour les propriétaires mals pour

une fods les volours n'ont pas frap-

pé 3 une bonne adresse, la pruden-

ce en affaires demeurant une ver-

tu heureuse.

L'inspectour judiciaire Aimé Lal-

#lo de la Sûroté provinolale do Nl-

volet à été chargé do l'enquête, Hier

une équipe montréalaise de la P.P.

est venuo relever les omprointes di.

gitales ot les onquéteurs sulvraient

une piste sûre,

 

NICOLET — Par R. SAVOIE —

Son Iixcellence Mgr Albertus Mar-

tin, évêque de Nicolet, qui présidait

hier après-midi, la cérémonie de

bénédiction de l’école Curé Bras-

sard, de Nicolet, a vigoureusement

secondé dans Une allocution pronon

cée devant le conps professoral do

cette institution et devant les élèves

les défenseurs de la langue fran-

caise parlée, écrite ou pensée. Sans

nier les avantages que donne la

formation scientifique, le distingué

prélat à affirmé qu'il existe en édu-

cation un pnincipe fondamental et

c'est celui de bien posséder sa lan-

que. “Il faut apprendre à nos jeu-

nes à bienécrire, à bien parler à

bien lire et à bien penser”.

Mgr Martin

Alors qu'il avait ête invité à pré-

sider à la céremonie de bénédiction

de l'Ecole Curé Brassard, qui dis-

pense à Nicolet l'enseignement pri-

maire et secondaire, l'évêque de Ni-
colet, s'adressant à un auditoire at-

tentif a trouvé que les formules qu’il

avait prononcées pour demander à

Dieu de bénir la maison contenaient

tout un programme d'action. Aux

professeurs, les invocations deman-

daient à Dieu de donnen la science

et aux élèves la discipline.

Mgr Martin avait d'abord félici-

té tous les artisans qui avalent fait

de cette institution une si belle réa-

lité. Il émit le voeu que l’on hâte la

construction ' d’une école secondai-

re régionale pour garcons à laquel-

le viendrait naturellement se gref-

fer une école de métiers.

L'évêque dit ensuite qu’il avait

fixé la date de la, bénédiction à ce

jour parce qu'il correspondait d’a-

bord avec la semaine d'éducation

et qu’ensuite il répondait à un voeu

du comité catholique de l'Instrue-

tion publique voulant que les bé-
nédiotions d'écoles se fassent en

présence des premiers intéressés, à

Abordant les problèmes actuels

d'éducation, Mgr Martin trouva qu’-

on discute beaucoup présentement

de ces problèmes et que cela occa-

sionne une critique peut-être “aga-

cante pour les uns et pour les au-

tres’, mais qu’il fallait accepter Ces savoir les élèves et les professeure. -

A la‘bénédiction de l’école Curé Brassard

S. E. Mer Albertus Mar
de la langue francaise parlée, écrite et pensée

 

critiques avec humour, au demeu-

rant, que toutes devaient au fond

avolr un but bienfaisant.

L'évêque trouva que ces discus-

sions coincidaient avec une crise de

notro civilisation, L'éducation si ra-

pide de Ia science.

1] établit que notre enseignement

actuel comportait de fait trois de-

grés. Au premier, l'enfant apprend

à lire, écrire et compter. Au deuxiè-

ine, il apprend à mieux ponser,

mieux parler ct mieux écrire. Au

iroisiéme i] s'orlenite vers une pro-

fession. “Il faut passer bien des

années dans les livres pour en ar-

river à écrire convenable”, dit-il.

Mais il estima qu'il était fondamen-

tal de bien manier sa langue. Mê-

me dans le domaine sciontifilque, il

est impossible de bien réussir sl on

ne sait d'abord bien s'exprimer. Il

dit l’importance de la structure de

la phrase ct combien ceux qui n'a-

valent pas la maitrise de ln langue

foisaient étalage de faiblesso men-

tale, la langue étant l'Inistruction

essentiel qui exprime la persée.
“L'important n'est pas tellement

d'apprendre beaucoup ce qui est

impossible, mais bien ce qui comp-

te, c'est la méthode de travail. Mais

ce qui est essentiel, c'est d'appren-

dre tout de suite à bien écräre, bien

parler, bien lire et bien penser”,

M. Napoléon Rousseau

Le président de la Commission

scolaire, M. Napoléon Rousseau, se

fit l'interprète des autorités pour

remercier l’evêque de Nicolet de si

présence si significative à la mani-

festation,

Le présidnt rappela ensuite les

jours sombres de 1966, alors que
l'académie des Frères fut engloutie

et commandait une réorganisation

prompte et efficace. Il remercia pu-

bliquement les autorités des diffé-

rentes maisons qui avaient donné

l'hospitalité aux étudiants de la

Commission durant la période de

réorganisation.

11 parla ensuite de la centralisa-

tion bienfaisante des trois Commis-

sions scolaires de Nicolet et des

projets d'école régionale.

“On a l'impression, dit M, Rous-
s seau, d'une tâche immense à rem-

in se fait le défenseur

plir. Comme nos dovanciors, nous

restons optimistos. Nous avons con-

flance ot nous espérons avoir assez

de souplesse pour résoudre tous ces

problèmes”.

M, Armttnd Martel

Représentant personnel de M. O-

mer-Jules Desaulniors, surintendant

do l'EInstruction publique, M. Ar-

mand Mantol, inspectour de district

présenta scs hommages à l'évêque

de Nicolet, ‘dont le dévouement à

la cause do l'éducation dépasse lar-

gemont les Ilmitos du diocèse, Ba

nomination réconte au comité de per

manence indique la haute estime

que les membres; du comité catho-

lique portent à Mgr Albortus Mar-

tin”. 11 félicita les autorités scolai-

res, les professours ot notamment

le R. F. Jérômo, EC, directeur de

l'école, qui était Mospitalisé, étant

gravemont malade,

M. Martel termina en disant; “A-

près la réalité, il demoure un rêve

qui nous est cher: la réalisation pro-

chaine d’une école secondaire ré«

glonale et une école de métiers qui

viendraient complétor le magnifl-

que réscau d'institutions d'enseigne

ment afin que notre jeunesse ait à

sa disposition les outils qui lui sont

nécessaires pour se forger un ave-

nir meilleur”,

Le R.F. Omer, E.C., provincial
des RR. FF. des Bcolés Chrétien-

nes, adressa quelques mots. M. Ré-
mi Raiche agissalt comme maître

de cérémonies. M. Ralche est secré-
taire-trésorier do la Commission

scolaire de Nicolet.

Sur la tribune, on remarquait

encore Mgr Paul Mayrand, P.D.;

Mgr Georges-Etienne Lemire, P.D.

directeur du Bureau diocésain d'é-

ducation; M. le chanoine Alphonse

Allard, curé de Nicolet; M. Loren-

zo Bt-Arnault, président dlocésain

de la Fédération des Commissions

scolaires; Son Honneur le maire U-

bald Caron et MM.les maires Roch

Provencher et Noel Fleurent, des

parolsses de Nicolet; MM. les com-

missaires Roger Poirier, Rodrigue

Duguay, Jean Brassard et Edouard

Houde, La R. 8, St-Donatien,A.S.

V., directrice des filles et nombres

d’autres. 
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Hotel Manoir

L’endroit le plus

St-Léonard. d’Aston 

ST-LEONARD
rmain PEPIN, prop.

chic de la région
Le “Rendez-vous” du Sportif et du Voyageur

CHAMBRES - REPAS

Tél. 53  Cté Nicolet
 

 

 

Tél.: 680

  

HOTEL CHAMBERTIN
Nicolet

Spécialités: BAR-B-Q — STEAK

SALLE DE RECEPTION POUR TOUS GENRES

NOUVELLE ADMINISTRATION

Léonce Gagnon, prop.

58, rue Brassard |

   
 

 

Téléphone 37

HOTEL MANSEAU
Marcel ROUX, prop.

“LA BOUSSOLE”

L'intention générale de I'A-

postolat de la Prière pour mars

nous propose de demander “que
la foi et les sacrements protègent

les familles”,

“Une des grandes merveilles de

l’Eglise catholique, en ces der-

niers siècles, c’est la famille ca-

nadienne-française” (Dom Be-

noit; Vie de Mgr Taché, t. 1, p.

2). Cette merveille n’est pas l’ef-
fet du hasard; elle fut possible
grâce au zèle déployé par nos

fondateurs. En 1663, Mme d‘Ail-

leboust soumet au Père Chau-

mont, s.j., un projet d’une confé-
rie qui reproduirait, dans la Nou-

velle-France, la vie familiale

exemplaire de Nazareth. M.

Souart, ps.s,, Marguerite Bour-

geoys et Mére de Brésolles ad-

dérent au projet, qui prend de

Yampleur. En 1664, Mgr de La-

val approuve la nouvelle. socié-

té et, par mandement du 14

mars 1665, érige la Conférie de

la Sainte-Famille. Il établit le
premier dans son diocèse la fê-

te de la Sainte-Famille, que le

Pape @ ensuite étendue à I'E-

glise univrselle,

Cette fidélité à reproduire les
exemples de la Sainte-Famille
donnera des fruits merveilleux:
fécondité des foyers, nombreu-
ses vocations, confiance dans la
Provindence, qui seront notre
salut, notre gloire et qui exci-
teront l'admiration. Notre mal-
heur serait de nous endormir
sur nos lauriers, de laisser la
vie facile étreindre notre élan
spirituel.

A notre époque, les dangers
qui menacent la famille cana-
dienne-française sont réels. Les
contingences nouvelles qu’elle
rencontre la rende moins patriar-
 

 

La Famille Canadienne-Francaise

ni les valeurs morales immua-
bles. ‘Veillez et priez” dit l’E-
vangile et l’Apotolat de la Priè-

Vendredi le 17 mars 1961

re ajoute:: “avec esprit de foi
et par la fréquentation des sa.
crements”.

cale et plus vulnérable, I] faut Demandez notre fascicule gray,
qu’elle sache s'adapter sans re- sur les fondateurs,
nier ses propres caractéristiques Le Comité des Fondateurs

de l'Eglise Canadienne,
25 ouest, rue Jarry,
Montréal, P. Qué,
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Horlzontalement

1— De même que, ainsi que —

l'univers.
2—Elévation d'un cours d’eau

— Changea de poil.
3 — Salaires, récompenses,
4 — Anagramme de rea — Coup

SIXIEME PROBLEME

4 — Grande étendue d'eau =
Corps céleste, |

Créateur et Conservateur de 5— Temps du verbe aller — Abr,’
de avant-midi — Article en!
espagnol,

6 — Petit bateau non pont,
7— Deux voyelles jumelles —

Espèce de solonacée au fruit
de baguette sur le tamboür rouge. ;CHAMBRES - REPAS - PENSION — Genre de légumineuse. 8 — Temps précis od un événe-:i

5 — Cri des charretiers pour al- ment a lieu — Périt dans,:
ler À gauche — Adresse — Peau.

§i
MINISTERE DES Lettre grecque. 8 — Colère — Usages, coutumes

i
ar TRAVAUX PUBLICS, OTTAWA 6 — Hâbleur, fanfaron — Cri de Evénement fortuit.; Manseau Cté Nicolet   
 

détresse,
7 — Adjectif possessit — Pen-

chants dictés par les lois de

10 — Diett de l'amour chez les
Grecs — Abr. de senior —
Tesson.4

DES SOUMISSIONS CACHETEES, la nature. 11 — Tenir en sa possession.ï
adressées au Secrétaire, Ministère 8— Note de la gamme — Ma- 12 — Qui est sur son séant — A-

:
des Travaux Publics, pièce B-323, niais doucement — Adjectif nimal domestique.édifice Sir Charles Tupper, Prome- possessif,

Culture des
nade Riverside, Ottawa, et portant
la mention: “SOUMISSION POUR
DRAGAGE, BASSIN DE YACHT,

9 — Religieux qui vit seul et re-
tiré — Dix en anglais.

lec] ABEMA

SOREL (P.-Q.)"” 10 — Verbe auxiliaire — Deux Lag cinseront recues jusqu'à trois heures voyelles — Abandonne lais- 7]! A
de l'après-midi (heure normale de se aller. "Es A;( pommes de terre l'Est), 1c 11 — Adjectif possessit — Dans ?lal7MERCREDI, 5 AVRIL 1961 — Précipitation. R: Après avoir exposé l’impor-, division de la Protection des|. OP Deut prendre connaissance du 12 — Isolé — Amas. r

tance de l’aviculture dans le
Bas St-Laurent, le Conseil d’O-
rientation Economique présente-
ra une autre émission de Tour

Végétaux au Ministère fédéral
de l'Agriculture, M. Baribeau

est reconnu commel’une des plus
grande compétence dans le do-

"bureau de l'ingénieur en chef, E-443

devis et de la formule de soumis-
sion combinés et se les procurer au

édifice Sir Charles Tupper, Prome-
nade Rivorside, Ottawa (Ontario),

Verticalement Ra
1 — Symbole des Apôtres — Par-

courues des yeux.; . ainsi qu’au bureau de l'ingénieur 2— Inventai — Adjectif posses-d'Horizon Economique, dimanche Tainea1Domme de terre; ee régional, 1681, rue Délorimier, Mont sif — Adjectif Stle 19 mars, a chaud, agronome, de |réal (P.-Q.) 8 — Inju r — ARimouski, et M. Mauirce Mau-| On ne tiendra compte que des codage ave nneau deIl sera question, cette fois, rais, du Syndicat Coopératif de soumissions— ‘d’une autre culture qui compte
parmi les plus importantes du
Bas St-Laurent, celle de la pom-
me de terre.

Les invités seront: M. Ber-
nard Baribeau, en charge de la  

Trois-Pistoles,

On poura voir et entendre
Tour d'Horizon Economique à
CJBR-TV, le 19 mars, de 3.00
à 3.30 heures pm. et à CKBL-TV
de 6.30 à 7 heures pm.

 

 

 

Demandez toujours les

 
  

a) auxquelles est annexé l'un
des différents dépôts de cautionne-
ment mentionnés aux documents de
soumission,

b) qui seront présentées sur les
formules imprimées fournies par le
Ministère et faites en conformité
des conditions qui y sont stipulées,
Les soumissions doivent compren-
dre le remorquage de l'outillage
aller et retour.
Pour qu'ils soient Acceptables, les

dragues et tout autre outillage flot-
tant qu’on se propose d'utiliser pour
les présents travaux seront—

à) immatriculés au Canada ou
au Royaume-Uni, et

b) fabriqués au Canada ou au
Royaume-Uni et, dans le cas de
matériel fabriqué au Royaume-Uni,
il doit être rendu au Canada au
moins un an avant la date de la de-
mande de soumissions,
On n'acceptera pas nécessaire-

ment ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

! ROBERT FORTIER,
Directeur des services ad- ministratifs et secrétaire,
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appointements. Ecrire à:

  - ATTENTION
Absolument rien à débourser pour gagner jusqu’à

320.00 par soirée en faisant des démonstrations de cos-

métique. — Aucunesollicitation, nous fournissons les

DANIELLE DE FRANCE, 1333 Bélanger, Montréal.
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Le Meuble Familial Inc.
ANGELE PROULX,prop. ;
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Les feuilles d’une plante doivent respirer et, de temps en temps, un coup d’éponge humide
les débarrasse de la poussière. Il en est de même d’une nouvelle tapisserie de vinyle pour a-
meublement, le “Vynair”; dotée de pores, elle resnire et son entretien se résume à peu de
choses. Le nouveaumatériau recouvre ici un mobilier Trendholm, de style scandinave, mon-
tré à la récente Foire du Meuble, à Toronto. Le motif rappelle le pointà l’aiguille dans une
riche teinte de mandarine, l’une des 12 nouvelles couleurs de la collection printanière.

 

EN BREF
LA MARGARINE

M. R.-B. Merry, présidenit de l’Ins-
titut des Huiles Comestibles a dé-

claré ces jours-ci à Toronto lors d’u-

ne réunion importante de cultiva-

teurs, de meuniers et fabricants de

produits alimentaires que, sans la

margarine, le Canada aurait souf-

fert d’une grande disette-de beurre

Lew

durant les dix dernières années.
Selon M. Merry, c'est à cause de

l'augmentation du prix de soutien

et de l'attitude réfractaine du con-

sommateur vis-à-vis du prix exces-

sif du beurre, que le gouvernement

fédéral a dû entreposer une quan-
tité additionnelle de beurre au cours

des deux dermières années. “Il est
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Gérant R A LESSAND
de American Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET, P.Q.

Général  
 

 

 

38, rue Notre-Dame 

J. UBALD CARON
INC.

Assurances Générales

(Bureau établi en 1924)

COLET
Tél: 133  

faux de dire qu’il s'agit 13 d'un sur-
plus de beurre”, a-t-il affirmé.

“Ce n'est pas un surplus de beur-

re mais un surplus de lait, La rai-

son pour laquelle on à fait du beur-

re avec la graisse du lait, c'est que

le beurre peut étre entreposé tan-

dis que le lait liquide ne se conser-

ve pas”. M, Merry a rappelé que le

Gouvernement du Québec avait ma-

nifesté son intention de légaliser la

vente de la margarine; il a fait re-

marquer que les ménagères, dans

le désagrément ridicule d'avoir à

colorer la margarine à la-maison,

“Il faut donc espérer”, a conclu

M. Merry", que le gouvernement

respectera le désir du consomma-

teur en permettant que la marga-

[rine se vende dans un empaqueta-

ge approprié et qu’elle soit colorée

en jaune à l'atelier de fabrication”.

-0-0-0-
NOMINATION des DIRECTEURS

AU MINISTERE DES FORETS

Le ministre des Forêts, l'honorable

Hugh John Flemminig, à annoncé

aujourd’hui même que l'organisa-

tion des cadres du nouveau minis-

tère des Forêts est terminée.

M. Flemming a déclaré que des

directeurs avaient été nommées aux

quatre directions du Ministère. Il

faudra encore établir un certain

nombre de divisions et nommer des

chefs à la tête de ces divisions,

mais l’organisation des cadres fon-

damentaux est maintenant termi-

née.

On établtra sous peu une Divi-

sion d'économie forestière qui re-

lèvera directement de M. J.D.B.

Harrison; sous-minietre des Forêts.

-0-0-0-

L'HYDRO-QUEBEC CONVIE

LES ARTISTES DU QUEBEC A

UN CONCOURS ARTISTIQUE

L'Hydro-Québec invite tout artiste

ou groupe d'artistes à participer à

un grand concours pour la compo-

sition et l'exécution d’une murale

en vue de décorer le hall de son

nouveau centre administratif, rue

Dorchester, à Montréal.

La murale, dont les dimlensions

totales doivent être de 70' 6” de lon-

gueur par 14' 8” de largeur, doît

occuper le mur faisant face à l'en-

trée principale de l'édifice.

Le style et le thème de l'oeuvre

soumise sont entièrement laissés au

gré et à l'imagination des auteurs,

Toutefois, l'artiste devrait tenir compte que la murale est destinée

   

Choix complet de meubles pour
chaque pièce de votre foyer.

Dépositaire autorisé des
poêles BELANGER

R. 3 (Les 40)

TEL: 124

NICOLET
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Tél. 34 la plupart des provinces, subissent:

Marchand-de Meubles

. et

L’endroit par excellence pour économiser.

SERVICE

BLONDIN

électriques

LE SOIR

La Baie. Yamaska

 

à décorer le siège social de la Com-
mission hydroélectrique de Québec

dont la fonction est de fournir l'é-

nergie électrique empruntée aux

ressources hydrauliques de la Pro-

vince, l'une do ses principales ri-

chesses.

Trois oeuvres parmi les projets

soumis seront primées et mérite-

ront les prix suivants:

ler prix — les honoraires de l’exé-

cution du projet;

2e prix — $1,000;

3e prix — $ 750.;

Le concours est ouvert dès main-

tenant ct on pout se procurer les

plans et les renseignements au bu-

reau de l'architecte, M. Gaston Ga-

gnier, A.D.B,, R.A.LC,, au 1449 de

 
I

la rue Croscent, 3 Montréal, en sa-

drossant à M. André Madeyski, M.

RA.ILC. téléphone AV 8-2218.

Seuls les citoyons canadiens de la

Province de Québec sont invités à

participer à ce concours.

La décision du Jjuny, nommé à

cette fin est définitive et Irrévoca-

ble et tous les concurrents sont te-

nus de garder l'anonymat.

Le concours se terminera le mar-

di, 1er août 1961, à midi, Tous les

projets doivent êtro déposés au Se-

crétarlat do l'Hydro-Québec, 107

ouest, rue Craig, Montréal, Qué, a-

vant 1a date ci-dessus, à midi.
Dès que les obuvres soront pri-

mées, lo résultat du concours sera rendu public,

  

Comme dessert, après un re-

pas léger, rien de plus délec-

table Que de petites crêpes lé-

saupoudréesgères et dorées, 
 

tout frais sorti de la cabane à

sucre!

La Section des consommateurs

Ministère de l’Agriculture du

généreusement de sucre du pays,| Canada, Ottawa,

T
T
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A LA CONQUÊTE

“LA BOUSSOLE”

DU MONDE
3 - Terrible aventure

Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE,. .

Vendredisle 17 mars 1961

d‘aprésles Actes des Apotres

 

   

 
1. Voilà Saul debout, mais à terreur!

il me distingue plus rien: i! porte les
mains en avont pour se préserver des
obstacles, Ses compagnons qui l’obser-
vent avec étonnement, se précipitent à

EUX OUVERTS.Es LesTNEVO RE...

 À TATONE7

 

 

2. Ses yeux sont ouverts, mois ses

prunelles sont comme mortes, il ne voit

rien... Avec stupeur, Saul constate qu'il

est aveugle. Ses sourcils se froncent dans

une contraction d'angoisse, sa bouche

3. L'un de ses compognons oméne les

chevaux. À tâtons, Soul tâche de le join-

dre; c'est pitié de voir sa démarche hé-

sitante, il bute contre les pierres du che-

Images de-Marie Pignal
Bande no 8

 
4. Puis l’un des hommes prend lo

bride du cheval de Saul et guide la mon-
ture et son cavalier a travers les rues de
Dames. Voici le triste cortège traversant
l’un de ces bazars orientaux, où l'on

son secours. laisse passer un cri d'horreur. sur son cheval,
min, ses compagnons doivent le hisser vend de tout dons le tumulte et la pous-

sire. Mais Soul ne voit. rien, n'entend
rien, tout à l'angoisse de son drame in-
térieur.

 

Referendum sur la prohibition partielle |
les 12 et 13

Le conseil municipal de Ni-
colet avait, récemment, rejeté un
règlement proposé par Me André
Vigeant, échevil, amendant le

räglement actuel qui permet l’é-

tablissement dans la ville de Ni-
colet d’un magasin de la Com-
mission des liqueurs et trois é-
piceries licenciées. A la séance

régulière du 6 mars, devant u-
ne salle bondée de citoyens, les

édiles ont eu la main forcée.

Une résolution, signée de pas
moins de 237 électeurs-de la vil-
le, a constitué une requête en
bonne et due forme.
On se souvient que Me Vigeant

n’avait pas trouvé de secondeur
a sa proposition, les cing autres
échevins s’étant prononcés con-
tre.

La requête, lue par le gref-
fier, demande au conseil muni-
cipal l'adoption d’un règlement
pour abolir la prohibition par-
tielle dans la ville de Nicolet
et pour autoriser la Commission
des Liqueurs de Québec ou la
Régie des iAlcools de Québec à
émettre des permis de vente des
liqueurs alcooliques dans les li-
mites, de la municipalité, le tout
suivant la loi des liqueurs du
Québec, chapitre 255, le dit rè-
glement devant être soumis aux
électeurs municipaux par réfé-
rendum,
Me Pierre Smith, avocat de Ni-  

colet, pilotait la requête au con-
seil de ville, Demandant la pa-
role au maire Caron, Me Smith
a dit qu’il représentait quelques
requérants à la séance du con-
seil, L'avocat commença par u-
ne boutade à l'endroit du greffier
qui n’avait lu que quelques noms
des signataires de la requête,
“Vous en avez passé et des meil-
leurs”, dit Me Smith en souriant
puis il continua en disant son
désir de ne pas tant insister
sur l'aspect social ou économi-
que de la requéte que sur son
aspect légal,
Le procureur établit que de

semblables requêtes avaient été
mises à l'effet dans quelques
municipalités de la région et
que des référendum avaient été

 

Le CANADA nu PREMIER RANG

DES EXPOSANTS A LONDRES

Le Canada sera de tous les expo-
sants d'outre-mer celui qui oceu-
pera le plus d’espace à la 1961 Dai-
ly Mail Ideal Home Exhibition de
Londres a annoncé aujourd'hui le
ministère du Gommerce en même
temps qu’il a présenté un dépliant
en quatre couleurs sur la partici-
pation du Canada.. Cette publica-
tionsera distribuée sur les lieux au
cours de l'exposition qui se tiendra

| du 7 mars au 3 avril et qui devrait
attirer plus de 1,500,000 visiteurs,
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votés, abolissant la prohibition,
que d'autres le semaient et qu’il
semblait que là encore, l’aboli-
tion de la prohibition serait de-
mandée par les ipopulations con-
cernées. Il mit ses auditeurs au
courant d'une situation qui lui

sembla “paradoxale” Me Smith

prétendit qu’advenant le rejet

par la population de l'abolition
les gens de Nicolet émigreraient
vers les centres où la Régie au-
ra émis des permis,

Il rappela que le règlement
proposé par Me Vigeant avait
été rejeté par le conseil ide ville.
Puis s'appuyant sur un article
de la loi des liqueurs actuelle,

la seule valide, puisque l'au-
tre n’est encore qu’à l’état du
bill, il dit que les signatures de
30 électeurs étaient suffisantes
pour demander par requête qu’un
règlement soit soumis au peuple
qui décidera de rejeter ou non
la prohibition.

L'avocat poursuivit en faisant
observer qu’un fort groupe de
citoyens avait signé la requête
présentée au conseil demandant
qu'un référendum soit ordonné.

Me André Vigeant soumit a-
lors que le conseil de ville n’a-
vait pas d'autre alternative ou
discrétion que de fixer une da-
te pour que le référendum att
lieu et ce, en vertu de l’article
qu’avait cité Me Pierre Smith.
Me Armand Proulx, greffier de

la ville de Nicolet, prétendit que
la requête ne pouvait, selon lui,
s’appliquer que si la prohibition
avait été totale 3 Nicolet, mais

 

Mariages
M. Raymond Douville, sous-

Secrétaire de la Province, et
Mme Douville ont le plaisir d’an-
noncer le mariage de leur fille,
Renée, avec M. (André Blouin,
fils de M. et Mme Fidèle Blouin,
de Québec. La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée par Mer
Aîbert Tessier, pd, en l’église   du Très Saint Sacrement, à
Québec, le 8 avril, à 11 heures,

que selon le terme de la requête
on ne pouvait obliger le conseil
puisque l’on rencontrait, dans
la dite requête, le terme probi-
tion partielle.

Une discussion s’ensuivit entre
les trois avocats sur le texte de
la loi actuelle, celui de la loi
éventuelle et autres “technici-
tés” du genre.
Léchevin Fernand Talbot «dit

qu’il fallait se plier au désir de
la majorité, mais qu'il regret-
tait qu’on ne spécifie pas le  

art. Th:beARE31.|

avril a Nicolet
genre d'établissements ou de
permis à accorder,
Me Smith dit qu’il sera tou-

jours possible de faire des re-
présentations à la Régie, que ce
soit comme groupe ou comme
individu, de sorte qu’à ce stage
des restrictions peuvent théori-
quement” être faites,
M. Forcier’ pour sa part trouva

qu'il suffisait d’avoir à Nicolet
un magasin de la CL.Q. et trols
magasin licenciés “ pour abreu-
ver la population”,
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LE NOUVEAU Cockshutt "540".à,gazoline
—Surpuissant, pour convenir aux charrues à 3 socs. L’équi-bémentstandar comprend: Prise de force constante à blocage-

sécurité; relevage ydraulique; dispositif d’attelage en 3points, contrôle de la profondeur et du tirage; transfertautomatique de la puissance de traction pour économiser lecarburant et donner un rendement constant. NouveauSystème de 12 volts donnant des démarrages sûrs en toutessaisons. Demandezunedémonstrationdu “540” à votre ferme.
ÉQUIPEMENT FACULTATIF: servo-direction, poulie de commande, rovesarrière automatiquement ajustables, etc.

 
pour charrue à 4 socs,

cité
Moteurplus robuste et plus puis-
sant; système de car

caractéristi

Supaniryes. 1 adapté à

vos

opé-uper”’ Diesel adapté à ‘vos 0ratio 5
Renselgnez-vous aussi sur lo "550"
gazoline ou à essence efsur Ie cham

LE NOUVEAU Cockshutt "570 Super”
à moteur Diesel —
Voici un tracteur à grande capa-

pour charrues à & socs,

uration
-économique. Nombreuses

ues standard et
n essai du “570

18 Vous convaincra.
pour charrue à 3 sots, à moteur à-
plon de l'économie,le "560" Diesel:


